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- Papa ! Maman ! On va à la patinoire ?
Léna n’a pas très envie d’aller skier. Il neige si fort, au-
jourd’hui ! On ne voit même pas le Mont-Blanc qui est 
pourtant bien visible depuis le chalet où elle passe ses va-
cances. Léna adore le ski mais le slalom entre les flocons, 
c’est pas très drôle.  
- Oui, bonne idée, lui répondent en chœur ses parents. 
Toute la famille s’équipe chaudement, surtout Evan, le pe-
tit frère de Léna âgé d’à peine un an. Léna, elle, va bien-
tôt avoir 7 ans. C’est une petite fille très intelligente, elle 
adore l’école, le hip hop et le dessin. Avec sa jolie frimousse 
remplie de jolies taches de rousseur, elle fait craquer tout 
le monde. 

Toute la famille se rend dans le magasin de sport à côté 
de la patinoire, pour louer des patins. La vendeuse est très 
sympathique. Elle demande à Léna d’un ton malicieux :
- Quelle couleur, les patins ?
- Vous voulez dire quelle taille ? demande Carine, la ma-
man de la petite. 
- Non non, pas besoin, j’ai l’œil. C’est la couleur qui est im-
portante.
- Rose ! s’exclame la fillette. 
- Aha, très bon choix. 
La vendeuse s’approche de l’oreille de Léna et lui chuchote : 



- Les patins roses, ce ne sont pas des patins comme les 
autres. Ils sont magiques. Mais ne le dis à personne !
Léna sourit et mime sur sa bouche la fermeture d’une ser-
rure. 
La vendeuse tend ensuite des patins à ses parents. 
- Et nous, on ne peut pas choisir la couleur ? s’étonne Oli-
vier, le papa. 
- Hé non, c’est un privilège réservé aux enfants. Et encore, 
pas à tous les enfants. Léna a de la chance. 
- Comment tu connais mon prénom ? 
- C’est comme pour les pointures, je devine. 
Carine et Olivier sont abasourdis mais cette réponse ne 
semble pas troubler leur fille qui a visiblement un lien 
avec cette vendeuse un peu particulière. 
La famille quitte le magasin et s’installe sur un banc pour 
chausser ses patins. 
Léna a du mal à les enfiler. 
- C’est encore plus dur à enfiler que des chaussures de 
ski !
Elle entend alors une voix derrière elle :
- Alors fais comme pour tes chaussures, tire sur la lan-
guette ! 
C’est Nicolas, son moniteur de ski. Il est très gentil et lui 
apprend à dévaler les pentes comme une fusée. D’ailleurs, 
il est tellement gentil qu’il aide Léna à enfiler ses patins. 







Il lui attache même ses lacets pendant qu’Olivier se débat 
avec ses patins. 
- Je suis sûr que si j’avais pu choisir les verts, ça aurait 
été plus simple à enfiler. Les bleus, ils sont trop durs. 
Carine se moque gentiment de lui :
- Oui sûrement. Et si tu avais pu avoir les oranges à pois 
violets, ce serait encore…
Léna n’entend pas la fin de la phrase de sa mère. 
A l’instant même où Nicolas a fini de nouer ses lacets, elle 
se sent soulevée par une force invisible !  Qui la fait tour-
noyer vite, de plus en plus vite ! 
Léna n’a pas peur, elle ressent la même chose que lors-
qu’elle descend les pistes à toute vitesse. Tout le paysage 
tourne autour d’elle, elle est prise dans une sorte de tour-
billon. Puis le calme revient, elle peut à nouveau sentir le 
sol sur ses pieds. 



- Papa, Maman, Evan, vous avez vu ça ?
Mais personne ne lui répond. 
Léna cherche sa famille du regard. Mais à l’endroit où ils 
étaient il y a encore une minute, elle voit…
Non, ce n’est pas possible, pense-t-elle. 
Elle se frotte les yeux. 
Un bouquetin. Immense, majestueux. Qui la regarde inten-
sément avec ses yeux d’où se dégage une grande douceur.  
Léna ne peut pas s’empêcher de crier de stupeur. Son cri 
est stoppé par une voix emprunte de gentillesse :
- N’aie pas peur, je ne te veux aucun mal. 
D’abord les patins magiques, puis le tourbillon, et mainte-
nant un bouquetin qui parle ! Mais c’est quoi cette histoire ?
- Je ne savais pas que les bouquetins pouvaient parler. 
- Pas tous les bouquetins, mais moi, je ne suis pas un bou-
quetin comme les autres. 
- Et comment tu t’appelles ?
- Je m’appelle Léo. 
- Et moi..
- Léna, la coupe l’animal. 
- Mais décidément, tout le monde connaît mon prénom ! 
- C’est parce que la vendeuse du magasin de sport m’a 
averti de ta venue. Je t’attendais. Tu as choisi une couleur 
de patins très spéciale alors tu as mérité le droit de faire 
une balade dont tu te souviendras longtemps. 





Léna n’en croit pas ses oreilles. Elle regarde tout autour 
d’elle et constate qu’elle est absolument seule avec Léo. Le 
village semble désert. 
- Allez, grimpe sur mon dos et accroche-toi à mes cornes. 
Léna n’hésite pas une seconde. Ce n’est pas tous les jours 
qu’on part faire du patin à glace et qu’on se retrouve sur le 
dos d’un bouquetin !
Léo trotte quelques enjambées et Léna manque de bascu-
ler en arrière. 
- Hé pas si vite !
- Vite ? Mais tu n’as encore rien vu ! Allez, tiens-toi bien !
Léna agrippe fermement les cornes de Léo, se penche 
en avant, comme lorsqu’elle est en position de schuss et 
lance :
- Vas-y à fond, je suis prête !
Léo comprend que cette fois, Léna est parée pour le ga-
lop. Il s’élance en direction de la forêt. L’air glacé siffle 
aux oreilles de la fillette mais elle n’a pas froid. Elle voit 
les sapins enneigés défiler à toute vitesse et elle avale 
les flocons qui viennent chatouiller sa bouche. C’est une 
sensation incroyable. Bien plus forte que celle qu’elle a pu 
ressentir à ski ou à patins. 
- Ca va, on continue ? demande Léo
- Ouiiiiiii ! Encore plus vite !
- D’accord, je mets le turbo !





Le bouquetin accélère encore et Léna est aux anges. Elle 
rit à gorge déployée. Son rire est communicatif, Léo se met 
également à rire. 
Ils arrivent dans une clairière et Léo s’arrête.
- Rire et courir, c’est pas facile ! Je dois faire une pause, 
dit-il entre deux hoquets. 
- D’accord ! En plus, la vue est magnifique. 
En effet, depuis cette clairière, le Mont-blanc apparaît 
derrière les nuages. Léna le contemple. Puis elle regarde 
Léo. 
- Toi et le Mont-blanc, vous êtes un peu pareils. Grands et 
beaux. 
Léo rougit. Oui, un bouquetin, ça peut rougir. 
- Et toi tu es petite, mais très jolie. 
Au tour de Léna de voir ses joues rosir. 
- On est assortis aux patins ! s’exclame la fillette. 
Et les voilà repartis dans un éclat de rire qui résonne fort 
dans la montagne. 

C’est encore le sourire aux lèvres que cet improbable duo 
formé d’un bouquetin et d’une fillette à patins roses conti-
nue sa balade sur les flancs de la montagne, à travers 
les forêts et les alpages enneigés, avec le Mont-blanc en 
arrière-fond. 
Mais hélas, toutes les bonnes choses ont une fin. 



- Il est temps de rentrer. J’espère que tu as aimé la balade, 
dit Léo en ralentissant. 
- Oh oui, c’était fabuleux. Personne ne va me croire quand 
je vais raconter ça. 
- Alors ne raconte cette escapade à personne, c’est mieux 
ainsi. Et c’est un beau secret. 
Léna fait donc la promesse de ne rien dévoiler à personne, 
pas même à son petit frère. 
Ils arrivent à la patinoire, toujours déserte. Léo s’age-
nouille pour faire descendre sa passagère, qui s’accroche 
à son encolure pour lui faire un gros câlin. Elle enfouit son 
visage dans l’épaisse et douce fourrure de son ami. 
- Merci Léo, je ne t’oublierai jamais. 
- Merci à toi, Léna, c’était un honneur de te rencontrer. 
Attention, ça va tourner. A bientôt peut-être ! 
Léna se sent à nouveau soulevée en tournoyant. Elle a 
juste le temps de lancer un « à bientôt » qui obtient pour 
réponse :
- Oui sûrement. Et si tu avais pu avoir les oranges à pois 
violets, ce serait encore plus simple à enfiler.
Ça alors ! C’est comme si le temps s’était arrêté pendant sa 
fabuleuse aventure et venait de reprendre son cours. Elle 
en reste bouche bée.
- Tu veux camper là, à manger des flocons, ou tu viens 
avec moi sur la glace ? 



Léna répond à Nicolas qu’elle a avalé assez de flocons pour 
toute une vie et elle s’élance sur la glace. Les sensations 
ne sont pas aussi fortes que sur le dos de Léo mais elle 
profite de ce moment, en regardant avec tendresse son 
petit frère entamer ses premiers pas sur la glace. 
Le temps file et déjà, il est l’heure de quitter la patinoire et 
de rendre les patins. 
Dans le magasin, Léna retrouve la gentille vendeuse et lui 
glisse à l’oreille en lui jetant un clin d’œil :
- Tu avais raison, le rose, c’était un très bon choix. 
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